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14 NTAQUE.

IYREILLER.

e L e re iajavier' eiîou môl un grand jpqr,;'up'ttan -ql ýrîeziý (

le er In etnonr I
ttière par ses vertus. - h
-Si vous·atez lu les Prisons de Silvio Pellico, cet admirable chef-deuvre

qi estiécnt, en même temps,par un romancier, parlun poète et par un chrétiensublime, vpus connaissez l'iitoire deces affreuses cordamnations qui'frappèrent,, y avingt ans, léliteliberale dela jeunesse italienne' Je fus condamné à mort,et déjà la'police autrichiere avait eu à: bônÏé de"choisir la place le ,jouret l'lieu-re domon supplie: inai bonheu, j'vais unefemme déevoùée:rna pauvreE I t la grâce dsAon man, et sa majesté eempereùr d'tich, qui con-
segtâit. me assergivre daigna me conda à ir ont foidan le car-
cere duro d'une forteresse aellemand

A part notre condamnatibn e notre uràce, il yeut, à., cétte épiqte, quelque
chose de commun entre le conite Confalorfieri et moi il demanda, l'insigne fa-veur d'emporter, dans.sa prison, un coussin qu'il avait ieçu de la comtesse.Thé.rose ; je réclamai le droit piécieux de garder, au fond de mon cachot, un oreiller,-un imple oreiller quietait; hélas ! mi eeúle fortdnenon seul trésor, out imn
bonheur.!; iUn peu plus!tard, les autorités de Biùn cnflisquèrient lé cousin deonfaloneri rjevous apprendrai, tout 'a l'heure, pourquoi l'inexorable gouverne,.ment -dea É.Dr teresse respecta linnîocente possession de mon oreiller.

ou.s Aez, sans dsütmïaimoinsexãëtementqe je nele sais noi-mêàne,ce que signifIe le carcere duro du Spielberg, le gouffre le plus horrible de toutesles prisons-de.lamoriarchie autrichienne': c'est unvaste sépulcre où "les prison-mers meurent long-temps .Mais,, celte mort de .tols les jours ne les dispensepoint d'un travail forcé qu" oblige chaque victime politique à scier du bois, à. tri-coter des bas et à faire de la charpie. J'avais, pour cabanon, pour tombeau, untrou humide, mailleté de têtes de clous et de broussailles de fer ; pour lit de reposj'avais une caisse, une bière où nies membres se brisaient en se retrécissant,comme dans un lit de Procuste ;;pour vêtemens,,Javais des gnenilles qui auraientt rougir lerer galerien de ce monde ; pour nourriture, j'avais du pain noiret:malsain, des légumes pourris-et de-l'eau-; enfin, autour de nous, au dessus denos têtes, à nos pieds, partout;- il y avait en guise d'épees de Damoclès, de gran-des meurtrières qui nous menaçaient sana!cissse, etiqui servaient an besoin, toutsimplement, à omitrailler-les. prisonniers.;- je ne vous parle ni des chaînes quimeurtrissaient nos pieds, ni d'une espèce de cilice qui nous meurtrissait le corps,ni du froid, ni de la faim, ni de la-soif,. ni d'un millier de petites tortures qui n'é-taient guère que les accessoir-es de n etr"mprisonnement, ou de notre agonie-Un matin, nenvirôn troismois après mon entrée dans ce chate'u' mortuaire, levieux Schiller, dont:mon illustre ami Silvio Pellico a fait un si touéhint éloge, niepria de id suivre jusquedanstla salle d'aùdience de la forteresse ; je pensai qu'ils'agissait encore.doune .triste nouvelle, ,et j'éprouvai une peur :affreuse, à la pre-nière vue, au premier mot de M. Wegrah, le sous-intendant du Spielberg.-Monsieur, me dit il avec une polesse extrerne, je viens de recevoir unelettre.ânnonyme qui vous concerne,' et vous lleen juger ; lA voiciUn de vos prispnnieispolitiques, 'le comte 'de"Cellini, a obtein l'autorisationde conserver, dans son cachot,. un oreiller dont je vous dénonce la précieuseS-importance , îcetoreiller!renferie. des valeurs considérables. aen papier-seon-
» naie de tcuteà les banques d'Allemagne je m'en rapporte en v'tra prudence,
' pour l'usage qu'il çonvient de faire de ma dénonciation ; vous avisciez.n
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-Moieùr,. chnin~ta le sous-intendanti votre pystéiJeuxoreiller renferma-t
il véritablement une pareillerichesse .

-Monoreillercontient,..en effet, 'phe riches e inestim.abli. Je meaersenvé
seulem'èt ledroit de cacher à tous les yeup la nature.etl'importanceîde!nonF6'ê.

Cm~tg~ envou:sj .ra m *siur;.e ne vpus.ai.fait appeler3pfe. dans'lotre l
reste pres de vous, sans otre cachor il, m'este impos-!

sible. de pondr de.treniche.orei er ; *s'ilous convient :de-le ,confier ,à' mnai
vigilahnce et à mon honneur, j'en répondrai devant- Dieu et i deväint 'lés'

-LGrand merci ! répondi-je au sousintendant; ne me sied paldeame sán

parerde mon unique fortune ; Pempprepr m'a. permisde.gardernoporeilWat
je le garde!'

Allez fon, nonýsieur, qeubonneciance.!, n
En revanche, oneur egrath,quoique, . tlienne. beaucoup à Ia' iscrètsw

chesse deonJonrýiller,i'jure d le donner.u.n,j pu.enrecouvrant;la libert&
lapçrsonnede cette prison qui auraeu, pou moi le moins de laîne e'tle phluiî

de piti
-Cete personne là sera bien heureuse .. ,,
-Si lebonheurest das mon oreiller,,; puissè-je vousirendre. heureux, en,

vous.le 'donnant 
Le:;>ruit de cet entr.tiWenaveE,égrath sQr,épaCndit,-jene sais comment,

dans.la prison : l'iistoire de.mon oreiller, vraie ou fasse provoqua 1l'ambitieuse':
curiosité de tout le monde, et-à,compter dwce jQur,.je.p.ossedai un véritable .à
lsman'iqii devait me servir aopèrer ics prodiges : a

Je débutai d'une façon merseilleme;:.par 1ordreeyp.reerdn sous.rntenian,
chaeun. daigna.me traiter, dirs h:forteresse,,commel'on .y trait. d'ddlaàWe
les voeurs et les assassins op diminuaele pid c es:on oina

n ninfarise cotme deg~aleriena :'n versa deilham fratshe da'ns'ma'cruchör;' on'
jeta .un peu AA pale sur mon lit, .ekun peu çdegajn..blaîîe sur nastabledew

Le travail nmanuel étai,.polîr moi1 une .peinn pdienis.e'êpouvantabley éth:ines~
plaintes trouiverent en'fin de l'échu, dans la'slle, d'audience,: 'onomeîè [dispensan

dle ser du,bis, de.tîicuter des,chaussetteset.defniree de la, charpi:;aenuit,
conne il, me.fallai passer mon te,mpsà aqueIque -nhose d'utile ou: d'aeb en
me.pem t, nu nm lempereurdelie et derel.re, cent fhisyBo n dMlePaschia pu V'-1naionip dpsy Ch-ist ~ '..''

LiÄ'm'ôbilite'iygigreetaii pourrmon.i.mgatin~ceune horr'ible,'torture tan
me donnaéitdes acces de fie re et.deîage :.oosapi.tny.sra nionhIinfrtun .,:etif'obtins. la chère libertéi de so.rf de mna chambre;. poor me promener .chaque soir
dlans le-jardin particulberde.la einel: opnrhe;refI àtéincorelleonheur de con-

t i; aunons, je, pouvais reganler , mon aiseles millions d'étoiles du firmemeni, et je me contentais, .fauté.de'inieux, .de cette
douce et poétique lumière.

Seul, àpeu.près libre, vêu d'un'habit convenable, les :yeuxofixés::sur;ú e
Pple'deurs d'un inmensehonzon,' je croys reyeren marchant surde fliur,.'e:
vous allez savoir,. monsieuri cpmmentce rêyeCon a s

L'appaitment de .. Wegr4 setroutyaita'un deeboutg dé ýeem rhagnifiqiief.
Jardi reser ; un spirâj entendis,: t,ýlgin,À, ,tr ayerse le. -feiJge,'le murxipre

dencdes lddies 'allemandes.:>on valsait 4!ns le-salon de notr.sobsiinint
. -ttj "e'"'ler n ge a langes;amouruses de omon luen le !ipis a eutard,,Ie

Quelques rpinutes plu s* 'i*, je, v18is paaître, suir les marches du perron, des



femmes et des enfans, toute la gracieuse ramille de .M. Wégrathi qui venait
rieg? naedtabit6re a iilieu.de eu L'ìÊ aidlù i:1a~'~

Les enfans m'aperçurent bien '%ite et se jetèrei 'dains mA.s bras 'lé" june
femmes me's bèrent' 1 W'e 96unanf comnieè deW'ages'; M.:Wé r eh'i&an-
dilamaia&de21,niliHru'rêãêdu monde " T

Quijle croirait...le sous-intendant de Spielberg, qui n'était après toutqtie
le geÔlierten chef de"la foi-tereses eip'ra' dvrarìiàavc'né:rnili 'vrai.
menttainicale, e, nous voilà bras devsùW-a b rdss s cl'ns ln ' 1 fi' ealléu
parterre qtii conduisait aux degré. duislon :i iléeal 'l suriàe t ai
m'installer;ibon.gré, malgró' aux periisrangs 'd'je da1le dè dnse

- Au èmrie instant. une jeune fille, la nièce de M...,Wéaratb, s'a ça vers
mòl, etimne"ditalé ea VOiX la!plu douce , aaç,vr

i',-Vàusîplait-il de valse unê blleväl~ ~de'Stran, ave' dtW hliumbl& a r
te?.

L'aspect, et surtout la voix de ce'tt'jo e peronne'me firit'tresili ;je me
relevai.apoôr luiprendre la*nai'n,ü' pole'Macer de tnes 'brs'avi'des pouü toïur.
npyerlavecielle taux acc'ns! plaintifs 'd"ùu'hpeiit ë lave'i dkllei't'ne.. anis je
mie rapielaispres'que aussitôts mäs%isidu ySpiellî'eF 'mes coínyành d'iffr-
tune, etje regardai lajolie valseuse, en lui disant avec bien de la tristesse':

-Hélas ! je suis trop lourd pour valsëi.l rn ne bl sritià nés pieds le
poids.des -chaînes' qui: meïrtrissent'mes paùnves cafiarades ! Vàrdonîiei'-nioi.

-- Je vous pardonne etje vous plains ! répliqua la jeune la fille.
-iPlaignez mes amis, mademoiselleils 'souffrent, ilf e meurent, ils as

volts-ont pas tvuel ! A
Catherine devint toute rouge lle m-rrpoiiditï e détournant j e t'

voix bien basse : '
.- Je dois- les plaindre, parce quilssouflfrent
Catherire poussaïla éym'athie pourTe ralheuruqu'au dévu arnent'd sa-

crifice.qui me :paraît Sublime, dans tâué Allemèide : aell r e.visa plus d,'toute
a soirée,; elle s'assit auprèszde -moi ; ellem demanda mon norm elle voulut

connaître les ennuis; les Plaisirs," les travàux de rr a'jÙne'sse todt épnlière 1Yt je
acontai'à cette charmante1)idon, Isphis poétiquenzent qu'il tie'fût "osbla,
rie second chant de rma douùloureuse'Enérde

,Au plus triste-ou au plusbel épisode d'e ette eauserié intime ilrriv quel-
que chose deýbien!simple, et qui me seiibla bièn siguler une plhie ila
sout-àýcoup dans le salon,, etvintse pose, 'eriroicduîant. sile bras d&ajeunefille : Catherine serra, dana ses deux main, son dsau fari u e a oh
tout dnucement'de'ses lèvres' Vl'aùda'éieuö 'iseaux se prit hbqeah'selon. st
louable habitude, la boche de sajéurie:naîtresse.

*Etji ne dirairpoint, de:peur de niabuser,
'Lequel dëà deux à l"utré enseigia le baiser '

Le souvenir de Cjatherine et l'image de cp petit tableau 'in hän 't m'em-
pêchèrent defloriir : si je r'étaiàiendoimi' céte 'nlità j'aurais 'r ,àcp
sûr,.d'une palombe et d'une jolie fille.

La bienveillance de M. 'Wégrath fut admirable, et jé l'eni 'remeie èncore, de
loindans.la pensé'e !-Une ou deux fois .pr semaine, après le "dcliher'oflicieldesd prisonnmer.de là rtelesis il conserntait è''ie laisser franchir uéprt-
crètede laeprison; stisla condiite dé deuxrèivit'irsi dévôués' deu'ijalanlisqu se nommaientXibral et'Sdiillèr, des gëoliers"' e dont S' ez"du
faire la connnisance dans les mémoire de Silvio Pellico.
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' La.joie que m'inspirait le mystÉera d .a déliéiŠ i t, à%
campagnesqinélancoliques-de;,B-üni, .eta'it z ebihiiPsotùvéi pr a bnce
ina-femme, de 'monEmilie uime pleur aît d eti parle sn de"'i
malheureux compatriotes dont je"ne'ivni Yti-eelidrii de me ire e
pagnon !'Pourtant permettez-mi 'd0esnéy .. ii
cette singulière influence, que je devais à la riches jWJrlm6a'ique hde ð
oreiller, j'obligerai le sous intendant du Spielberg h rendre à mon ami Sitvio ses
lunettes qu'on lui avait prises et une fourchette-de bois qu'on lui avait retirée, Pour
obéir à un ordre infame de S. M. l'empereur!

ff .R E 18 t. a-,

.. N. ATIGABLZ MAdisTRAT ToBE DAEs rL'EAU!
0;.

o Tout emode se"d;emandeé Qiéstdé ce ma i trat infatigable,? 5one
nee pol.us ; on ne aperçoit lu as mem . n ,Fnt e a eestaiux abois, les citàenssennuilent depis . rsonn n en peinede

es reé qerenursaut en'plei ur e imutpur le t aînn eusc cot, il leuîr.
manque quelque chose'; on e endu tel oint quon se surprend à re.gretter:
les beaux jouis de la sanglaIntê r6béllio'n qui éd atat regu ièrément tous les soirs

àQé le erveý ne ce. bon ami. Autr ois lui qu'on appelatenragé,c'st-à-ire hydrophoé, Pt direqîi horreude eu, s'est tout à c9p
guri et sa haine st cangee en anour. Nos ne con n oint ta cause de tcette subite sagesse"comparative et polis partacons ' etétnnement de
nos concitoyens lorsqueie magàstrt w a cr ue r p r i
ment le phénomène.

Il y a: quelques jours il futdonné uoe soiréç cu(e y .h he ) de.tempé-
rancë,à l'hôtl dAlbion et l'lm trat e t declara., qu'autrefoiil

lvaitétvrogne mais quedesormas renonçat. acevice fàme.et etait à
sse Nus onnonsce trait comme un exe pIe inoul qui montrera

que ja.mais pec eur ne peut' lr agsez. loiiLpour qu'i n'.,it puspourui de r.é
nis<n9 Si socté yp.erd.' n,r ion ie ly gae n nuer, ale ; ainsi donc

consolons-nous tout est bien compensé' danÏs ce bas monde. Nous ne désespée.rons pas maitenant de la belle atiol uite fran çaîsçprmi nous,;; les modes an
g1aises sei 'ont 2'0 .au et esu» q efqent sobtes - leshutelsd ei
viennent des chaiiesde tem nee.'f ilePa:uvre hôtblld'Aion tes ift .*t

humaines. 'Toi qu n' e i resve - irre ot 3ei msi-s¡ î1cissitudese ,t
n Ts .seprs que d u'ait iextrêm. complaian5

sance"de crér les bra es-éfahsd'Albiori puiseraufdldde la bouteilledognac de Bordeau, et Châ ë if sa gteSrol, t& * o'n't- ~ ~ ~ ~ e ,ý .:ý ' r * Nr"9rnç

(*) Brioce expression lÉeaucoup, mieux rendueen n a -p res:mots is.
Bull, qui veul*ét dire .contradictin, quiproqd'tuié ; nous e.saieriol5 vinn
de trouver un équivaleit en fra'nais, il faut acèdoWò'd inaj&um1 A, a''u
beaucoup plus expressive surtout lorsqu'il s'gii:duii' ;sié.-
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nlprftein nUtOmeltdeschantsiguerriersetdes- hoquets 'loyaùï
Svoil e a ls ,epss ,tempéranced dete ipêranceiprêchepar-un ma.

s ata yda lee u tnpeinti're,et eiir,éalit .diséiplo'renéata

d ge .u e .angetout se perd,.tout se détériore, puisto!ut.ren'îttout se'
vsvifle. irßi.,i g~rofundis, spr le;magistrat infatigablei;un Te üha surie

c esob r~ersqu sage.

Quand vient le soir et que, couché sur notre sofa, nous voulons nous distraire-
des tracas edes chagrins de.la vie, nousý p ädjua.-
et nous examinons attentivement de quelle manière veulçnt s'y prendre leurs écri-
vains pour sauverle payset mner à huredsen P'éterelle criseministérielle.
Quant aux grands joïrnaiux ariglaisooni'i en parle pas ;' ceux qui vaninient il y a
quelque tems les talents distingués de M-lr. Lafortaine et de ses collègues se
rangent du côté du gouverneuri desgros bataill os, et des annonces officielles ;.
c'est pour eux le parti le plus sûr et.le plus profitable-;.-aujourd'hui -les ministrea
déchus ne-sont-pas bons à, jeter-aux~ añeüille'.- L brves journalistes savent
fort bien que quand le vent changera les ghiouettes yireront.

Mais ce qui réussit le mieix à ramener le sourire sur nos lèvres attristées, c'est
sans contredit !!examen des giandesifeuilles libétalerffrñçäišë ii e rengorgent
dans leurs longues colonnes. Avez-vous, .omme nous,., persp.ia.. . .ecteur e-marequéddaoéýà ........ e.ic . lecteu r1mg t ë dan t i c grav écrivins nuI àna p~ de onp sen de

vetable parot isme qu'eux, leuraspartisans. e eurs amis. .u es atres.tra-..,
hissent t i 'ays, td Je'lsutres sont des ignoraits. ed
Bourgois Gëiilh ômm di le ' il 'o osopiqu cliti o récé la. nor pi p .

etn iè'jt'ea ccps-perdi su'r'les maîtres d armesde.musique etde adrneasui
avaientabaisse la philosopiii eNe voyons-nous pas Ilnreille coméd ue avee'tiue
diference que celle qutse joue ict estbeaucoupplus'comique..? Di'>bordIa..M-.t
ieive qui, en sa qualité de dées~se de la sgesse' devrait tre, rae ée t polie...

perd 'séugt froid et doïnà dà rïdes coups é le' psrIenez.de.l'Aure dc
CGndndâqii e làvé'pou·tär d'assez. *gand. mntin,, mais qui 4 het' de montrer

des doiEròsé bárbo•ille d'éxcre ïous ceuxq qu ,ie veulent point siagenouÏler'
devant sa manière de voir les choses.; un journal de Quebec qi n avaitnôlle af-
faire dànidettè 'àlfaigveue vumettre son gr. in dsel, ans àla caudière politiqu'e et

gáte to tedla ddaèoi il ne voliCu'immondic 'ordure,, boueet quetra-
hîio ;' peràonne n'y eut goûter après lui. Lé * Catdend pour nous dist"ire- 1
de ce triste s'èccle nds e tAuient'd'EspNrt o Šan ñna Reselhid..Pa1chades Ghirioi dés 1ndous, de ug exceptedu arni d n Il pne sans doutý.e t
avec"rais oqù'ilyn aase -di s es e du q
s'en Piêlé.ý '. ..

Une cliöse prédomimen dans cchaos'es't la y,&ecqupan da ion que, fônt r
ment les querèlle rèiliu'rs ompatriotes de 'ne pint è.e, diviser a inem
crie qu'il faut à tout prix de l'union, e le pa i, er comme .un seul

hmnrl..'aôiie'MMr'.tafoïaine. Aure n1 n itui en.ïmesné icliieies; l's éinadieins die'it'se'riin'i pia g rre, con npañí.. a éheveux blanés. Le -o;rna- " t4 après Cos neepar~ufýý 1rVur'ù' erîès e.08".
s'occupe pas dehommes; 'mais le rédacteur 'de1ltirest vendu r Vger
pour de l'argeqt. Mr.,Vigerirahit ses compatrýoes on ni sait pourquoi, il-est
vendù auuvineur lIourdé l'honneur.' r 'gverneur es.tyndu.à.lP ngée
terre por des it es. Il recmmnde,'si d'imon;'juis l'union encoren'es rien
auprès 'des prinepes'; l's prjngipes;;les prXnpipsp;p;par:exempleceelui qüi aband
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dnnuñeufi nasi l1 paie tort'f est ùn datre<tibre 'i cè dae_ I
prInçi pes.,. piourtant rajournaliste peut Iouoyer'enre ti òu t Oh!
Gutteinbergrespon:table;Güttenberg! si tu avais cruo qte toniirnî "iidè
apropager pareilles sottises, nous savo'ns que tu l'urais précipit au fond d la
mer..

Nous dirons.?a messieurs 'lesjournalistes que le payslve les ' led ese.pitl
à la Iect'ure -desisnttes guerellesi qu'ils e sèfont à-propos 'h6iniiés :lqui pobabl
ment:slestiment entrieuxminais qui diffèrent un peu surls 'noÿcns dfèï ir va '
loir la cause.du peuple,suhlaquelle tous sôntd'accord.-'Si dou rie 'ðèlPä6
surde guene que vous faites, et dont vos ennemis seuls se réjouissent, vous gâte-
rez le métier, nous vous vous dénoncerons à vos lecteurs qui renverront leur sous-
cription Prenez y garde, nous avons nos quatre yeux sur votre conduite à
tos

Taareine'a'A'ig1 rre a nauguré une navele session dudrlementaitan
pique par un .d scours d'ouverture qui est le cousinagermainden euxoquioseidé
bient depusessarexempleon y.trouve quelque.chose de signifiatif
Sproposde lPIrlarde. t La reine annonce q uelle a ùommé une commission char-

déet s urides gefsdece ,malheureux pays.- -Les pauvres irlandaispeuvent rs sarmer, e ience. Il y aunedixaine d'annees une:cornmisdion
vint' nquerir des maux þui accablent le Canada, 'et elle ta trouvé que'ce pays
êtait le plus heureux du monde ; mais que tout le mal provenait des gens qui le
gouvernent, secret que le r petits enfants à la mamelle révêlaient à leur nouriice.
Les commissaires vont déclarer gravement que toutes lesso-uffrances de la-véeie

en iem uvaise dmvsion de la propriété, deexactions do l'ai s-
ebratÎiè stdél gndoranùce'-i uge'u pie ;maisque. prisentout ense bec est un7tfflàôinee coraiondec qu'elle seraitsi elietait' plus malheureuse.

C'esll lue se rnet'ce quepeutfai e l'Angleterre pour, Ipeuples qui: se,plignent'de sa iyrannie; quand ils crien.ttro, Irt, les.aiXonnettes et Ja.cordemùettént 'l ä olà.'et on lèur fait pedre l douleuren atienc
omnsons d'eiquêt.ernelle

Mgr. l'Evêque de Montréal a adouci pour ses ouailles l'observance du Carême.
On ne se rend. pas bien compte 'de ce changeinn't à P ard d'tiip'arti du paysseulement mais il paraît que Sa Grandeur.trouve que les habitans.du district de
Montréal font une ,es'zdure pénitence ,a* lj'leidié d 'ins sur la
,crise ministérielle:pour'ialon la puisse diiniiuier souCd'atres i té. Onp a
voulhi'réclahjer les:ñíêi-eaiidöucisemiëni't'si'po'uir >dèi'léa1i'jt î .con'ýidý'rj'i r
des arties décertàine feuille'; 'ais lès autoritél ipéritse sont îues à
cette indlgiïce, disaht:ävec 'ssez dé juëtice uelär a n e es et qu as
tous les: cas on ëut ä'ou sûls nsidéerom forn eOttmât

UNEPDENsE G 1 un~Jn 'äii désn' lon"e "Jdiih~
a pris la pein.é'd'dc'rireunè niàdësir t lé' manque de, ge-é
nierosité'd'uhe partioe de la presse françäise vis;ádec 'f&lti fe; Iir
clame avec un sérieux digne d'une meilleurecwis&'cöontre ' qu'o amis



îsabou1e.d m ue répal r.Int qt tipa e :qi,~og aist éer contrelarogance d W s !i rè ueen nie
Sien différent. Ens vérité! ces: messieurs'sdnt n

rA poposp ~ cnes It.nayabls. on assure..queJesi avocats.qui. sontn ortis oe nnel ement du tribunal lors de la temtpête'et qui devaient tonner une inco a-
e otes aton, senttranquillis* pe.u4arpeu e ontiruent! comm& iapara.

. u giei phedvleves V.olte hoiiurie;es Ail plai&-a ubii ne)
«Ï ?~as t a, 'pris mi narolhéet il est probable corm edit un ' de

uq sre.Tacq es.gQrderàllechapeau;,âur sa tête, aftrois.dorneS. .'

ilo n a zu 1 a 'eri .?,I.be y: a
Grand bruit, grand bruit en l'air par le tçrns qui court. La baguette n iiedu graind enchantetur va tGore-assure-t-oni de -urprenantes merveilles. La divi-mon se met tout de bon au camp canadup:~Nous avons reçu ce matin une dix-aine de letties qui nous annoncent des déf*eciunsu de toutes sortes, des revirements,

des changementrdé coil -nifetns aoru'e loreurcotitenunous aura été pröu%ë?pà r i e"u4u n uei n s
qnsede croire encoreu- pidjbini q cejis j l iers W taielacue'qui vont derinir noirsa.PdBubl t jd'îci ques Joùrdnp rrro s deeommentln t que o prons

c i et'opr., a Frôtev Éce que nous aons

un O agaeoscur7" ; raië -éG ;f _ a

pednnotre deininbbeo· d i' g un he. qui au r
greiërn prs que dnaMiU j·cd îh e ea enrage. st.Iuiséments l'inveriè Or Maco urWi iu~~~i~' adosdasmPre
greffier. N nari irs iin n lee con

se.tvu 'surtour '«ùéle ïsgliit e n l c-rontun esapiurpdes ..JoNo' s s aiôis saïdaiti r s eu ptrçsd'ee
et si on le renfermait..... dans les bornes de son devoir.
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Sun tre tan d agrîee À lég'ation, d'A.uriche àLf d-e.tIr v un jour e el .eqhnemeit., Les: secrétaires; et embäos<ådeåí? - les jourunbsomptueux dînerà 1 hôtede am-eSé,s s u egrequis'était acquis, àad touamsiequPou
nu te Fd?í sa ce cuisinir ibuleuN excellait surtout, à' app rêter, des,,

r e thas!rdquîes'a v ur mentavec extase; I r unc vnasheu-.:retix-hasard, M -rvse un jour lecisne pendant qu'on fabriquait le dî-ner ;il voit son grand-diable de nîègrq,-coiffé d'un immense bonnet de cdton, letnre entierement nu et pétrissant ses boulettes; il prenait du hachis fort déli-me es etle. Èaçnnjit.tant ldien que mal ;illap.ergeait&'unz
1iëuàè meà'', uet puisa d s e a il, roulait cesi bou),et es. sur Sont'gros veii reýquil nît préa.allemefltC&otidiuI à eeries~~às

parti e l er'.,pnbaid pg


